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DIDACTIQUE 

Le français intensif 
VERS UNETRANSDISCIPLINARITÉ 

EN LANGUE SECONDE 

> > CLAUDE GERMAIN et JOAN NETTEN* 

De 1998 à 2001, nous avons effectué une recherche sur le 

français intensif, inspirée par les résultats positifs des 

expériences pédagogiques de Lise Billy (1980) entreprises au 

milieu des années 1970 en français intensif et en anglais 

intensif, ainsi que par le succès grandissant qu'a connu, depuis, 

l'anglais intensif au Québec. Notre recherche s'est déroulée dans 

23 classes de 6e année dans la province de Terre-Neuve-et-

Labrador1. Tel que conçu, le français intensif n'est pas sélectif : il 

s'adresse à tous les types d'élèves, quelles que soient leur 

motivation et leurs habiletés intellectuelles2. 

Deux fondements théoriques 
Le premier fondement théorique de 

cette recherche3 est l'hypothèse de l'inter­
dépendance des langues (Cummins, 1979), 
suivant laquelle, même si deux langues sont 
très différentes en surface, elles feraient 
appel, en profondeur, à des processus co­
gnitifs identiques. C'est ce qui explique les 
transferts entre deux langues. Par exemple, 
les processus développés lors de l'appren­
tissage de la lecture ou de l'écriture en lan­
gue seconde n'ont pas à être réappris en 
langue maternelle. C'est ce qui nous auto­
rise à réduire de 50% le temps consacré à 
l'apprentissage de l'anglais, langue pre­
mière. 

Le second fondement théorique est la 
transdisciplinarité : le développement in­
tellectuel de l'enfant n'est pas compar­
timenté, contrairement aux matières 
scolaires (Vygotsky, 1985). Plusieurs pro­
cessus cognitifs sous-jacents sont com­
muns aux langues et aux autres matières 
scolaires, comme la capacité de générali­
ser, de faire des hypothèses, de résoudre 
des problèmes, etc. C'est ce qui nous auto­
rise, cette fois, à comprimer d'environ 
50% des matières comme les sciences et 
les sciences humaines. Concrètement, 
dans 23 classes, il a été possible de consa­
crer entre 50 et 80% du temps, quotidien­
nement, durant les cinq premiers mois de 
l'année scolaire, à l'apprentissage du fran­

çais langue seconde (FL2). À cela, il faut 
ajouter les heures régulières consacrées à 
cette matière durant les cinq derniers mois 
de l'année scolaire4. C'est ainsi que la 
moyenne du temps d'apprentissage con­
sacré au français a pu passer de 90 heures/ 
année à 300 et même, dans quelques cas, à 
400 heures/année. 

Un programme orienté 
vers la littératie 
Notre approche transdisciplinaire s'ap­

parente au concept curriculaire québécois 
de compétences transversales, mais s'en dis­
tingue sur certains points (Netten et Ger­
main, 2000). Le programme d'études, 
inspiré des objectifs communicatifs et cul­
turels du secondaire, en FL2, a été adapté 
au niveau cognitif des élèves de 6e année5 

et est orienté vers la littératie : il vise le dé­
veloppement non seulement de l'oral, 
mais de la lecture et de l'écriture. Le Guide 
pédagogique, interprovincial, propose une 
approche thématique (Moi, Mes passe-
temps, L'environnement, Les médias, Le 
Canada) qui comporte des tâches de plus 
en plus exigeantes sur le plan cognitif, et 
implique le recours à la pédagogie du pro­
jet ainsi qu'à de nombreuses activités in­
teractives. Aucun élément langagier n'est 
prédéterminé : le choix du contenu langa­
gier repose sur les intérêts des élèves de 
chaque classe. 

Des résultats positifs 
Dans l'ensemble, à l'oral, les 600 élèves 

testés lors des entrevues individuelles arri­
vent à communiquer avec grande sponta­
néité sur des sujets fondés sur leurs intérêts, 
comme les élèves terre-neuviens arrivent 
habituellement à le faire à la fin du secon­
daire. À l'écrit, ils peuvent communiquer 
à un niveau à peu près équivalent à celui 
des élèves francophones québécois de la 
4' année, en ce qui a trait à l'aisance, et à 
ceux de la 3e année, en ce qui a trait à la 
précision'1. En outre, leur estime de soi s'est 
considérablement développée. On peut 
dire que ces résultats dépassent, en défini­
tive, nos attentes initiales7. 

Quatre autres provinces ont mis sur 
pied quelques classes-pilotes en 2002-2003 
et 2003-2004 : l'Alberta, la Nouvelle-
Ecosse, le Nouveau-Brunswick8 et la Sas­
katchewan. En septembre 2004, il y aura 
des classes-pilotes en Colombie-Britanni­
que, au Manitoba, en Ontario et, vraisem­
blablement, au Québec. Tout porte donc à 
croire que, compte tenu des résultats po­
sitifs obtenus jusqu'ici, le français intensif 
est en train de devenir, outre le français de 
base et l'immersion, une troisième option 
prometteuse pour le développement du 
FL2 en milieu scolaire. 

* Claude Germain, professeur, Département de 

linguistique et de didactique des langues, 

Université du Québec à Montréal ;Joan 

Netten, professeure, Faculty of Education, 

Memorial University of Newfoundland 

Notes 

1 Recherche subventionnée par Patrimoine 
Canada. 

2 Contrairement aux classes d'immersion, les 
classes de français intensif ne sont pas 
consacrées à l'apprentissage des matières dans 
la langue seconde, mais bien à l'apprentissage 
de la langue elle-même. 

3 II convient ici de noter l'absence de 
fondements théoriques en anglais intensif, qui 
s'est plutôt développé à la suite de la pression 
de plusieurs groupes de parents. 

4 Contrairement à la situation en anglais 
intensif où, en règle générale, l'apprentissage 
de l'anglais régulier ne se poursuit pas après 
les cinq mois intensifs. 

5 Le Programme d'études du français intensif 
[Curriculum Guide) peut être consulté sur le 
site Internet de la province de Terre-Neuve-et-
Labrador, à l'adresse suivante : www.gov.nf.ca/  
edu/sp/elem_corefrench.htm. Depuis 
septembre 2002, dans cette province, le 
français intensif est offert en tant qu'option 
officielle pour la 6' année. En 2003-2004, la 
province compte 45 classes de français 
intensif. 
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6 Pour un aperçu de nos définitions de 
précision linguistique [accuracy] et 
d'aisance à communiquer [fluency], 
consulter notre article (Germain et Netten, à 
paraître). 

7 Depuis, nous avons entrepris une autre 
recherche (2001-2004), également 
subventionnée par Patrimoine Canada, sur le 
suivi de ces élèves, au secondaire (7', 8' et 

9' années). Nos résultats préliminaires 
montrent que les élèves de l'intensif ont pu 
conserver leur supériorité en capacité 
communicative en FL2. 

8 Au Nouveau-Brunswick, comme le primaire 
se termine en 5' année, le français intensif 
est offert en 5' année ; en Alberta, même si 
le primaire se termine en 6' année, les 
classes-pilotes sont en 5' année, car cette 
province compte poursuivre l'expérience en 
6' année avec les mêmes élèves, en 
ramenant de 70 à 50% environ le 
pourcentage du temps consacré, 
quotidiennement, à l'apprentissage intensif 
du français au cours de cette seconde année. 

Bibliographie 

Billy, L., • Expérimentation d'une nouvelle 
approche en immersion », La Revue 
canadienne des langues vivantes/The 
Canadian Modem Language Review, n° 36 
(1980). 

Cummins, J., « Linguistic Interdependence 
and the Educational Development of 
Bilingual Children », Review of Educational 
Research, n" 49 (1979). 

Netten, J., et C. Germain (dir.), numéro 
thématique « te français intensif/Intensive 
French », Revue canadienne des langues 
vivantes/Canadian Modem Language 
Review, à paraître (janvier 2004). 

Netten, J., et C. Germain, • Transdisciplinary 
Approach and Intensify in Second Language 
Learning/Teaching », Revue canadienne de 
linguistique appliquée)Canadian Journal o f 
Applied Linguistics, n" 3 (2000). 

Germain. C, et J. Netten, « Fondements 
d'une approche transdisciplinaire en FLE/ 
FL2 : le français intensif au Canada », 
communication faite au colloque Pluralité 
des langues et des supports dans la 
construction et la transmission des 
connaissances, ENS de Lyon, juin 2002. À 
paraître dans le recueil Pluralité des langues 
et des supports : descriptions et 
considérations pédagogiques. 

Germain, C, et J. Netten, « La précision et 
l'aisance en FLE/FL2 : définitions, types et 
implications pédagogiques », 
communication faite au colloque Lo 
didactique des langues face aux cultures 
linguistiques et éducatives, Paris, 
décembre 2002. À paraître dans la revue en 
ligne Marges linguistiques (www.marges-
linguistiques.com). 

Vygotsky, L. S., Pensée et langage, Paris, La 
Dispute, 1985. 

LE FL2 DANS LA TOI LE 
Portes f rançaises l i t tp : / /www.qcsnreci t .qc.cn/ f ls / 

Plan d 'ac t ion pour amél iorer l 'apprent issage de la langue seconde 

l i t i pV /www.meq.gouv . qc.ca/ lancement/ l i re_ecr ire/ langue_sec.pdf 

Des sites In te rne t pour l 'ense ignement et l 'apprent issage d u f rançais 

ht t | ) : / /www2.edu.gov.mb.ca/man<. ' t f r /m-s4/p i f /mat-scol / f ran- f l2 /s i tes-web/ index.asp 

Associat ion canadienne des professeurs d ' immers ion 

ht tp: / /acpi .scedu.umontreal .ca/ 

Assoc ia t ion canadienne des professeurs de langues secondes 

Assoc ia t ion canadienne des éducateurs 

de langue f rançaise (ACELF) 

h t tp . /www.ace l f .ca /snf /cv i r tue l / index.h tml 

68 ' Congrès de l'ACFAS 

ht t | i : / /www.acfas.ca/congres/congres68/ 

Disc41 l .h tm 

Apprendre le f rançais en France 

Recherche sur l'apprentissage de la 

JAPPRENDRE LE FRANÇAIS 
sa EN FRANCE S - S H T 

d ' immers ion en Onta r io 

l i l t p : / /www.yorku . i ' a / rmo 

/fo^ ï^m IîE™ 
x'iBs-.aag.r—• 
Teaerw»...—_.. 

nseignant.com/ 

ClicNet : Français langue ét rangère et 

langue seconde 

h t tp : / /www.swar thn io rc .edu/Humani t ie ! 

Ma té r ie l de f rançais langue seconde 

French language 

iH't/ jaser2/ 

Out i ls pour l 'enseignant 

l i l t |>://www.2l(. ,aii i .ca/U>ile2/  

Out i lsprofs.html 

L'Index AlpI iaPlus des ressources sur le 

Weh ht tp: / /a lphaplus.ca/opnhs/ f rancais/  

S i teL is t .asp?lndNm-400 

Ressources et nouvel les pour les 

ense ignants de f rançais langue seconde 

de base OU immers ion 

h t tp : / /www.d is t r ic t10.nbed.nb.ca/ Curricu 

c - a e - au g - r-> 
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